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Il n»y

aurait point d'enfer à craindre, ni de paradis

à espérer, quand vous ne m'auriez fait et que
vous ne devriez me faire aucun bien. Dieu
mérite bien d'être aimé à cause de ses perfec-

tions inexprimables.

Prière,—Qui suis-je, Seigneur, pour que
vous m'ayez tant aimé, et que vous ayez tant
cherché à vous faire aimer de moi ? amabi-
lité infinie ! je vous aime. Mais non ; je dois
plutôt dire : Mon Dieu ! je ne vous aime point.

Roi du Ciel ! soyez aussi le roi de mon
cœur, possédez-moi tout entier.

Or. Jac.—Doux Cœur de Jésus, soyez mon
amour ! (300 jrs. d'ind.)

Cœur de Jésus, miséricorde

32« JOUR.

CoNSiD.—Par la communion, nous devenons
le temple du Seigneur. La foi nous enseigne
qu'en communiant, nous recevons le Seigneur,
vrai Dieu et vrai homme. Par la sainte Com-
munion, Jésus-Christ nous donne son huma-
nité et sa divinité ; réunissant dans la même
personne toutes les perfections et tous les at-

tributs de la nature humaine et de la nature
divine. Quelle préparation ne faut-il pas pour
recevoir un Dieu, pour le recevoir non dans
sa maison, mais au dedans de soi-même.

Prière.—Attirez-moi à vous, ô divin Jésus!

par les attraits de votre amour ;
j'aime mieux

être uni à vous par ce saint amour, que d^être

maître de toute la terre. Non, je ne désire

rien en ce monde que de vous aimer. J'ai bien

peu à vous donner, je l'avoue, je vous donne


